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SERMON III.
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- LA RÉDEMPTIoN

--

COMMUNION DE NOEL.

Vous savez quelle a été la charité de notre Sei

gneur Jésus-Christ, qui étant riche, s'est fait

pauvre pour vous, afin quepar sapauvreté vous

fussiez rendus rihces. (2 Corinthiens vIII, 9)

IL a toujours été d'usage de conserver par des

fêtes solennelles la mémoire des grands événe

mens. Chaque peuple a eu ses époques de gloire,

dont il a cherchéà perpétuer le souvenir; mais

les fêtes nationales célébrées dans ce but, ont

bientôt été frappées de cette sentence de mort

prononcée contre tout ce que l'homme voudrait

éterniser sur la terre. Les solennités religieuses,

destinées à rappeler d'âge en âge les faits les
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plus remarquables de l'histoire sacrée, se sont

seuies maintenues au milieu du bouleversement de

toutes les institutions humaines. Partout où il y a

des Chrétiens, on célèbre aujourd'hui cette nais

sance miraculeuse quia eu lieu, il y a plus de

dix-huit siècles, dans une petite ville ignorée dont

il reste à peine quelques traces. La connaissance

de la venue de Jésus-Christ se répand même tous

les jours plus au loin; il n'est maintenant aucune

des quatre parties du monde où cette bonne

nouvelle ne soit parvenue; elle a traversé les

terres et les mers, comme elle a traversé les

siècles. Que dis-je! si nous pouvions percer la

voute azurée et nous envoler dans les cieux, sur

les ailes de la colombe, nous verrions que cet

événement est plus grand encore dans les fastes

des Intelligences célestes qu'il ne l'est dans les

nôtres c est l'abîme de miséricorde dans lequel les

Anges cux-mêmes désirent de voirjusqu'aufond.

Mesfrères,dans le souvenir si général, sipro

fond, qu'on a conservé de la venue du Sauveur,

n'y aurait-il rien qui vous fit comprendre que

cet événement touche aux plus plus grands inté

rêts de l'espèce humaine, et que quelque chose

de plus important que ce qui vous occupe d'or

dinaire ici-bas, doit s'être passéà Bethléem, au

jour dont nons célébrons l'anniversaire ? Peut

être n'y avez-vous jamais sérieusement réfléchi ?

Peut-être est-ce l'habitude, le respect humain,qui
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vousont conduits dans ce temple,plutôt que le sen

timent du bienfait que cette journée nous rapp lle ?

Peut-être n'avez-vous pas compris, n'avez-vous

pas senti tout ce qu'elle a d'intéressant pour

vous? Peut-être la pensée de cette naissance,

de cette mort de Jésus, que nous célébrons à

la fois, en ce jour, n'a-t-elle pas encore pénétré

votre cœur des ravissantes espérances et dessain

tes leçons qui en découlent? Il ne sera doncpas

inutile de méditer encore sur ce grand mystère

de piété, afin qu'on le comprenne, qu'on le croie

et qu'on s'en réjouisse. Oubliez-en ce jour de salut

tout ce quise rattache uniquement au monde qui

passe,pour concentrer toutesvospensées sur cette

bonne nouvelle proclamée par l'Apôtre : Notre

Seigneur Jésus-Christ qui était riche, s'est fait

pauvrepour vous, afin que par sa pauvreté vous

fussiez rendus riches. Dieu veuille que les âmes

qui n'ont pas encore cru à cette divine parole, ou

qui ne l'ont point comprise,ou qui l'ont comprise

sans en profiter, soient amenées par la grâce de

Dieu à la recevoir à salut,par Jésus-Christ notre

Seigneur ! Amen.

St. Paul déclare dans mon texte que notre

Seigneur Jésus-Christ qui était riche s'est fait

pauvre. C'est la grande vérité sur laquelle repose

tout l'Evangile. Je ne m'arrêterai pas à prouver

qu'effectivement le Fils de Dieu a vécu sur la
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terre, ily a dix-huit siècles, près de Jérusalem;

qu'il a souffert et qu'il a été mis à mort. Ce fait

est attesté dans chacune des pages du Nouveau

Testament; la propagation du christianisme, mal

grétous les obstacles contre lesquels il a euà lut

ter,y rend témoignage; le sang des martyrs, qui

sont morts plutôt que de renier Jésus-Christ, le

confirme; et l'accomplissement desprophéties con

tenues dans le livre de la Nouvelle Alliance, ré

pand tous les jours sur la réalité de la venue du

Sauveur, un plus grand degré de certitude. Cet

événement est mieux prouvé qu'aucun fait que

nous ait transmis l'histoire profane; mais comme

on peut l'admettre sans le comprendre, sans en

retirer d'instruction à salut , il faut l'expliquer et

faire ressortir les importantes leçons que nous de

vons en tirer.

Il était riche, Celui que l'Apôtre appelle le

Seigneur, lorsqu'avant les siècles et dans le sé

jour de la gloire, il était en Dieu comme l'esprit

de lhomme est en l'homme; il était riche d'une

nature au dessus de celle des Prophêtes et desAn

ges, comme la nature du Dieu créateur est au

dessus de la nature de tous les êtres créés. Il n'y

a rien de plus positivement révélé; le Livre de

vérité appelle Jésus, Dieu manifesté en chair ;

« la Parole qui étaitau commencemcnt avec Dieu

et qui était Dieu, sans laquelle rien de ce qui

a été fait n'a été fait; » « Celui en qui toute la
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plénitude de la Divinité habite; » Celui qui est

Dieu au dessus de toutes choses, béni éternelle

ment; « la splendeur de la gloire de Dieu et l'ima

ge empreinte de sa personne: » Esaïe dit qu'on

l'appellera le Dieu fort et puissant, le Père d'é

ternité. Ainsi donc Jésus était riche de toute la

gloire, de toute la puissance, de toute l'autorité,

de tout le bonheur, qui appartiennent à la nature

divine. Les expressions manquentpour dépeindre

les richesses incompréhensibles de Christ avant

tous les siècles : pour en pouvoir parler dignement,

il faudrait, comme St. Paul, avoir été ravi au

troisième ciel; ou, comme St. Etienne, avoir vu

les cieux ouverts, et le Fils de l'homme à la droite

de Dieu.

Mais notre Seigneur Jésus-Christ s'est fait pau

vre. Il a renoncé pour un tempsà cette gloire,à

cette puissance, à cette félicité suprême, dontil

jouissait dans le sein de son père. Il a déposésa

couronne;il est descendu de son trône; il a quitté

l'asyle d'un bonheur pur et sans mélange, pour

habiter la vallée des larmes et des misères; il a

uni notre faible humanité à la perfection de la

Divinité. Non-seulement le Fils de Dieu avoulu

habiter parmi les hommes; mais, dès l'entrée de

sa carrière terrestre, il s'est assimilé aux plus pau

vres d'entr'eux; il est venu au monde dans une

étable,il n'a eupour berceau qu'une crèche, il a

été privé de ce qui manque rarement aux plus

4
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indigens des mortels. Pauvre en sanaissance, notré

Seigneur l'a été dans tout le cours de sa vie ter

resure. Quitter le royaume de Dieu, pour n'avoir

pas un lieu où reposer sa tête; renoncer à la

gloire du ciel,pour être ici-bas le rejeté et le mé

prisé des hommes; se dépouiller de l'autorité et

de la suprême puissance,pour devenir le serviteur

de tous; échanger la félicité du ciel contre les

maux d'une vie toute composée de travaux et de

peines, quelle inconcevable abnégation de soi

même ! quelle extraordinaire humiliation ! Et ce

pendant Jésus est allé plus loin encore : c'est sur- .

tout en sa mort qu'il s'est fait pauvre ; lui, qui

était digne des adorations des hommes et des

Anges, s'est laissé mener à la boucherie comme

un agneau etcomme une brebis muette devant celui

qui la tond ; lui, à qui le Père a remis tout juge- .

ment, s'est laissé condamner à mort par d'indi

gnes pécheurs qui comparaîtront un jour devant

son Tribunal; lui, qui soutient toutes choses par

sa parole puissante, s'est laissé charger de la

croix, instrument de son supplice ; lui, qui n'a

point connu le péché, s'est laissé crucifier entre

deux brigands,justementpunispour leurs forfaits ;

lui, qui méritait dejouir d'unefélicité sans bornes,

s'est soumis pour nous au supplice leplus ignomi

nieux et le plus cruel.Tu t'es fait pauvre, en effet,

ô notre adorable Sauveur !Qui est-ce quipourrait

te reconnaître sur cette croixinfâme, si l'immen
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sité de ton amour ne nous révélait un Dieu sous

les traits d'un mortel ?

Oui, c'est son amour pour nous, pauvrespé

cheurs,qui a porté le Fils de Dieuà se soumettre

à ce profond abaissement,à endurer ces souffran

ces amères. Une charité infinie a pu seule conce

voir l'œuvre de la rédemption;une charité infinie

apuseule l'accomplir. Croirons-nous encore que

notre bonheur, que notre salut soient de peud'im

portance aux yeux de Celui qui a tant aimé

le monde que de donner son Fils au monde ?

Croirons-nous encore que notre Sauveurvoie d'un

œil d'indifférence notre profonde misère, et qu'il

ne nous aime pas plus que nous ne nous aimons

nous-mêmes ? Ah! si la charité est d'autant plus

grande qu'elle s'impose plus de sacrifices, qu'elle

répand de plus précieux bienfaits, qu'elle apour

objets des êtres qui en sontplus indignes, quelle

ne fut pas la charité de Christ ! Comment pour

rons-nous en sentir toute la grandeur, tant que

nous n'aurons que des cœurs terrestres? comment

pourrons-nous en parler dignement, tant que nous

n'aurons que des bouches mortelles? Il faudrait le

cœur des Angespour la sentir, et la bouche des

Séraphins pour la célébrer !

Maispour quiJésus-Christ s'est-il fait pauvre?

Quand mon texte ne nous dirait pasque c'estpour

nous, nous ne pourrions l'ignorer. Il y a long

tempsque nous en sommes instruits. Dès l'enfance,
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on nous a appris que Jésus-Christ nous a aimés et

s'est livré pour nous. Mais yavons-nous jamais fait

une attention sérieuse ?Avons-nous cruà la venue

du Seigneur sur la terre età sa mort sur la croix,

commeà des événemens réels, qui ont eu lieupour

notre salut, ilya dix-huit siècles, près de Jérusa

lem ? Nous sommes-nous fait une application indi

viduelle de cette grande vérité? Nous sommes

nous dit, chacun en particulier : non-seulement

Christ s'est fait pauvre pour tous, non-seulement

il s'est fait pauvre pour lesgrands pécheurs, mais

il s'est fait pauvre aussipour moi ; il est venu pour

moi; il a souffert pour moi; lorsqu'il étaitàGeth

sémané,ily était pour moi; lorsqu'il marchait au

supplice, ily marchait pour moi; lorsqu'il était en

croix, ily étaitpour moi; lorsque la justice divine

le frappait et qu'il était comme abandonné de son

Père, lorsque les hommes l'outrageaient et que

dans sa lente agonie on l'accablait d'injures, il

souffraitpour moi?Oh!sivotre père,votre mère,

vos amis, avaient souffert et sacrifiépourvous la

centième partie de ce que Jésusasouffert et sa

crifié, l'oublieriez-vousjamais?Le souvenir de leur

amour, de leur dévoûment, ne serait-il pasgravé

dansvotre cœur en caractères ineffaçables ; et leur

mémoire ne vous serait-elle pasà jamais chère et

précieuse ? Mais n'oubliez-vous pas que Christ

s'est fait pauvre pour vous, quand vous donnez

votre cœur au mondeplutôt qu'à lui ; quandvous
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recherchez leshonneurs, les plaisirs, les biens de la

terre, avecplus d'ardeur que legrandsalut qui est

en lui? Ne l'oubliez-vouspas, quand vous n'avez

pas en horreur le péché quia crucifiévotre Ré

dempteur, quand vous continuezà commettre le

mal, comme si vous ne saviez pas que c'est pour

vous soustraire à son funeste empire, que le Fils

de Dieu s'est rendu obéissant jusqu'à la mort de

la croix ? Ne l'oubliez-vous pas, quand vous,

pour quiJésus a été navré et froissé,vous reposez

vos espérances de salut sur vos vertus, sur votre

moralité, au lieu de sentir quevous êtes de pau

vres,de misérablespécheurs, et de cherchervotre

réconciliation avec Dieu dans la foi au sacrifice

expiatoire de son Fils ? Ne l'oubliez-vous pas,

quand vous n'aimezpas ceSauveur quivous a tant

aimés; quand vous n'élevezpas votre âme à lui ;

quand vous ne méditez pas sa doctrine, et que

vous nevous efforcezpas de répondre parvossen

timens et votre conduite à tout ce qu'il a fait pour

vous?Noubliez-vouspas que Christ s'est faitpau

vre pour vous, quand vous n'acceptez pas avec

patience, avec résignation, les épreuves que votre

Père céleste vous envoie; quand vos afflictions

vous paraissent insupportables; quand vous allez

jusqu'à croire que vous souffrez plus que vous ne

le méritez ? Ne l'oubliezvous pas, quand vous

ne pardonnezpas de bon cœur ceux quivous ont

offensés ? quandvous n'aimez pasvosfrères, pour
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qui cependant Christ s'est faitpauvre commepour

vous? qnandvous nevoulez faire pour eux aucun

sacrifice? quand vous ne vous unissez pas à eux

, par les liens de cette charité que Jésus vous prêche

avec tant de force et par ses leçons et par son

exemple ? Ne l'oubliez-vous pas, quand vous

n'aimezvosparens,vos amis,que d'un amourter

restre,qui n'a rien de chrétien et qui ne ressemble

pointà l'amour que Jésusvous a témoigné?quand

les intérêts spirituels de ceux qui vous sont chers

ne vous touchent point ? quand vous ne faites rien

pour les amenerà ce Sauveur qui les a aimés tout

comme il vous a aimés, qui leur offre son salut

tout comme il vous l'offre à vous-mêmes? Mes

frères, ce sont là de graves questions que je m'a

dresseà moi-même et que je vous exhorte àvous

adresser aussi; car je suis assuré quesi, au dernier

jour, nous sommes convaincus d'avoir habituelle

ment oubliéque Christ s'est fait pauvrepour nous,

nous ne pourronssubsister enjugement.

Mais dans quel but notre SeigneurJésus-Christ

s'est-il fait pauvre pour nious ? Saint-Paul nous

l'apprend : c'est afin que par sa pauvreté nous

fussions rendus riches. D'où il faut conclure qu'en

nous-mêmes, nous sommes pauvres; car s'il en

était autrement, il ne serait pas nécessaire que

nousfussions enrichis. Il ne s'agit plus que de re

connaître notre pauvreté et de savoir en quoi elle



LA RÉDEMpTION. 55

oonsiste. Mesfrères, quelque bien partagés que

nouspuissions être sous le rapport des avantages

de ce monde, il n'en est pas moins vrai qu'avant

d'avoir obtenu les biens de l'alliance de grâce,

non-seulement nous ne possédons aucune richesse

spirituelle, mais nous sommes dans une profonde

misère. Par nous-mêmes, nous ne connaissons pas

Dieu tel qu'il est; nous ne l'aimonspas; nous n'a

vons pas la paix avec lui ; nous ne cherchons pas

en lui notre bonheur; nous ne lui obéissons pas;

nous ne nous confions pas en son amour. Et

dans peu d'années cependant, tout aura disparu

pour nous, hors ce Dieu devant lequel il nous

faudra comparaître, dépouillés de tous nos avan

tages terrestres,privés de tout ce que nous aimions

ici-bas. Si donc, jusqu'à ce que notre Seigneur

nous ait enrichis, noussommespauvresselon Dieu,

c'est une grande et déplorable indigence que la

possession de tous les biens périssables ne saurait

compenser. Mais est-ce véritablement là notre

etat ? Oui, mes frères, car Dieu lui-même le

déclare dans sa parole. Ecoutez en quels termes

il parle de la misère naturelle de l'homme : Ils

se sont tous égarés, ils se sont tous cor

rompus ; « il n'y a personne qui ait de l'in

telligence ; il n'y en a point qui cherche

, Dieu ; » ils n'ont point connu le chemin de

la paix; la crainte de Dieu n'est point devant

leurs yeux ; « ayant connu Dieu, ils ne l'ont point
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glorifié comme Dieu;» il n'y en a pointquifasse

le bien , non pas même un seul : « la mort est

venue sur tous les hommes , parce que tous ont

péché. » Rappelez-vous que ce ne sont point là

des paroles d'un homme faillible, mais des décla

rations du Dieu vivant et vrai, et que, quelque

étranges qu'elles puissentvous paraître, puisque c'est

l'Esprit divin qui les a dictées, il faut bien qu'elles

soient véritables; et si elles sont vraies, noussommes

donc dans une bien grande pauvretéspirituelle !

La connaissance du monde et de nous-mêmes ne

confirme que trop cette triste vérité.Voulez-vous

voir la misère de l'homme dans toute sa laideur ?

Fixezun moment vos regards sur l'état despeu

ples auxquels n'est point encore parvenu l'Evan

gile de Jésus-Christ. Quelle ignorance du vrai

Dieu ! quelle honteuse idolâtrie ! quelles déplorables

superstitions! quel culte barbare et sanguinaire !

quelles passions indomptables et quel déborde

ment de mœurs !Tel est le spectacle que présen

tent les peuples payens: il parle plus haut que

nos discours. Voulez-vous une autre preuve de no

tre misère ? interrogez ceux-là mêmes que l'E

vangile a rendus riches : il n'est pas un vrai

disciple de Christ qui ne convienne qu'en lui

mêmeil n'a point de lumière, point de force, point

d'amour pour Dieu, et que les biens spirituels

qu'il a acquis, sont des dons gratuits de la misé

ricorde divine enJésus-Christ; et, bien qu'enrichi
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par l'Evangile, il n'est aucun fidèle qui ne déplore

la faiblesse de sa foi, l'imperfection de son obéis

sance, et l'opposition de sa nature corrompue à

la sainte volonté de Dieu. Enfin, sije voulais pré

senter une dernière preuve de notre profonde mi

sère, c'est vous qui me lafourniriez,vous, quevos

vertus enorgueillissént, que votre moralité rassure,

et qui croyez qu'ily ade l'exagération à parler de

l'état spirituel de l'homme commes'il était si déplo

rable.Quandvous rentrez en vous-mêmes,pouvez

vous croire quevoussoyez riches selon Dieu ne sen

tez-vous jamais en votre âme unvide que rien ne

remplit ? Lorsque le monde etsa convoitise auront

passé pourvous, et que vousperdrezà jamais les

avantagestemporelsdontse composevotre bonheur,

que vous restera-t-il? La pensée du moment où

vous passerez du temps à l'éternité, et où vous

paraîtrez devant le Dieu saint et juste, netrouble

t-elle jamais votre repos ?Si Dieu vous rappelait

à lui au sortir de cette assemblée,croyez-vous que

vous pussiez goûter quelque bonheur auprès de

cet Etre qui ales yeux troppurs pour voir le mal?

L'aimez-vous ? Pensez-vousà lui avecplaisir?Lui

sacrifiez-vous vos mauvais penchans?Oh ! non ;

vous qui ne possédez pas les biens spirituels qui

sont en Christ,vousêtes très-pauvres devant Dieu ;

etvotreprofonde misère,quevousvous dissimulezà

vous-même tant quevouspouvez satisfaire vosin

clinations mondaines, et qui ne vous alarme pas,
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parce que vous ne pensez pointà l'éternité, vous

inspirerait les craintes les plus sérieuses , si

vous n'oubliez pas qu'à chaque instant Dieu

peut vous citer devant son tribunal , et vous

demandercompte de ce que vous avezfaitpour lui.

Nous sommes donc, de notre nature,pauvres

selon Dieu, dépourvus de tous les biens spirituels

dont notre âme a besoin ; c'est pour nous les pro

curer que Jésus est descendu sur la terre et qu'il a

souffert la mort de la croix. Par une admirable

dispensation de la Sagesse infinie, lavenuedu Fils

de Dieu dans ce séjour de ténèbres, devient notre

lumière ; son humiliation devient notre gloire;sa

condamnation notre délivrance ; et sa mort notre

vie. Mon texte dit en effet,que notre Seigneurs'est

fait pauvre, afin que parsa pauvreté nous fussions

rendus riches.

Jésus-Christ nous enrichit de la connaissance

du Dieu vivant et vrai. Non-seulementil nous ré

vèle les attributs de Dieupar des déclarations po

sitives, mais il nous les montre en action et dans

leur rapport avec l'état spirituel des hommes. En

devenant un homme semblable à nous , Christ a

rendu visibles, dans toutes ses oeuvres les perfec

tions invisibles de Dieu ; il les a mises à lapor

tée de notre intelligence ; il les a revêtues d'une

- forme sensible. Sij'ai connu la charité de Christ,

si j'ai compris le divin caractère de Jésus;
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surtout , si j'ai médité avec foi sur son sa

crifice expiatoire, je connais le Dieu qui tient

mon sort entre ses mains;je sais qu'il y a en hui

une sainteté, une justice et une miséricorde infi

nies, que je n'aurais jamais découvertes, si elles

n'eussent été manifestées.-Jésus-Christ nous en

richit du sentiment de la paix de Dieu, qu'il pro

duit dans nos cœurs, en nous donnant une hum

ble assurance de notrepardon. L'amende qui nous

apporte lapaix a été sur lui, etpar sa meurtris

sure nous avons la guérison. « En lui nous avons

la rédemption par son sang, savoir la rémission

des péchés, selon les richesses de sa grdce , »

zil nous a rachetés de la malédiction de la loi,

quand il a été fait malédiction pour nous. Si

j'ai connu la charité de Christ ; si, pénétré d'unvif

repentir de mes péchés, convaincu de la justice

de la sentence qui me menace,j'ai mis toute mon

espérance dans le sacrifice expiatoire de Jésus ;

si je suis uni à mon Sauveur par cette foi qui

purifie le cæur, et fait remporter la victoire sur

le monde, il n'y a plus de condamnation pour

moi;Jésus est la propitiation pour mes péchés ;

« étant justifié par la foi , j'ai la paix avec

Dieu,par Jésus-Christ.»-Notre Seigneur nous

enrichit du sentiment de l'amour de Dièu ; il le

fait renaître dans nos âmes. En nous pénétrant

de la douce certitude que nous sommes les objets

des compassions infinies de l'Eternel ; en nous
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donnant l'assurance de notre réconciliation avec le

Saint des Saints, il remplit nos cœurs de gratitude

et d'amour pour nn Dieu,pourun Sauveur siplein

de miséricorde, St j'ai connu la charité de Christ,

l'amour de Dieu est répandu dans mon cæur. La

conviction de la grâce qui m'a été faite, du par

don qui m'a été accordé, malgré mon indignité,

a changé mon cœur, m'a tiré de l'indifférence où

je vivais par rapport à Dieu;je commence à l'ai

mer de toute mon âme et de toute ma pensée; je

commence à éprouver pour lui cet amour qui

produit un vif désir de lui plaire, cet amour qui

est le plus puissant principe d'obéissance à ses

commandemens, et de soumission à ses décrets.

–Jésus-Christ nous enrichit de cette confiance

en Dieu qui nous permet de le regarder comme

un tendre Père, qui dirige toutes choses pour le

vrai bien de ceux qui l'aiment. En déclarant dans

sa parole, que les cheveux même de notre téte

sont comptés, qu'un passereau ne tombe pas à

terre sans la volonté de Celui dont la bonté, la

sagesse et la puissance sont infinies, Jésus nous

apprendà nous reposer en tout temps sur Dieu ,

à nous décharger sur lui de tous nos soucis,à re

mettre sansinquiétudenotre avenirentre ses mains.

Sij'ai connu la charitéde Christ, comment pour

rais-je douter, que le Dieu de mon salut ne di

rige tous les événemens demavie pour mon grand

bien ?-Jésus-Christ nous enrichit de la magni
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fique espérance d'être un jour auprès de Dieu

dans les demeures célestes. Il est allé nous y

préparer une place ; là où il est, il désire que

nousy soyons avec lui ; et en se rendant obéissant

jusqu'à la mort, même jusqu'à la mort de la

- croix en observant la loi de Dieu, jusquà un

iota et un trait de lettre , Christ nous a ac

quis une justice, fondée toute entière sur ses

mérites, et qui nous sera imputée, si nous lui

sommes unis comme les sarmens le sont au cep.

Dieu nous a donné la vie éternelle; et cette vie

est dans son Fils. Qui a le Fils, a la vie.Si j'ai

connu la charité de Christ, si la foi que j'ai en

lui m'a fait vivre ici-bas comme bourgeois des

cieux, nulnem'ôtera cette espérance d'une éternelle

félicité que Dieu a mise dans mon cœur; elle sera

maforce etma consolation; elle m'élèvera au dessus

des maux de lavie et des séductions du monde.

Et c'est pour faire naître en nous cette foi, cet

amour, cette paix, cette confiance, que Jésus

Christ nous enrichit du don de l'Esprit de Dieu,

qui dissipe les ténèbres de notre entendement,qui

touche notre cœur, qui réveille notre conscience,

et qui nous sert, avec la parole écrite, de guide

spirituel. En comblant l'abime qui séparait le Dieu

saint de l'homme pécheur, en nous réconciliant

avec notre Père céleste, Jésus nous a ouvert le

trésor des grâces spirituelles ; il nous a assuré le

secours de cet Esprit de lumière, de vérité et de
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force, qui nous régénère et nous sanctifie. Sij'ai

connu la charité de Christ, j'ai apprisà aller avec

confiance au trône de grâce, pour être aidé selon

mes besoins; l'Esprit de Dieu rend témoignage à

mon Esprit, que je suis enfant de Dieu; etje sais,

par ma propre expérience, que les fruits de l'Es

prit sont la charité, la joie, lapaix, la patience,

la bonté, la bénificence, la fidélité, la douceur,

la tempérance. -

C'est ainsi que le fidèle est enrichi, dès ici-bas,

des biens spirituels les plusprécieux. Ilse dépouille

du vieil homme, et se revêt de l'homme nouveau,

crééà l'image de Dieu, dans une justice et dans

une sainteté véritables. Christ est pour lui ce pain

de vie descendu d'en-haut, qui nourrit son âme

immortelle ; et comme St. Paul, il a une douce

assurance que celui qui a commencé en lui cette

bonne auvre, l'achèvera. Toutes lesgrâces qu'il

a reçues sont pour lui le gage de nouvelles béné

dictions et d'une heureuse issue de toussescom

bats.

Mais si, tout en professant de croire à la cha

rité de NotreSeigneur, vous n'éprouvezpoint les

heureux effets que l'Evangile attribue à la foi en

Christ ; si votre croyance ne change pasvotre cœur

et n'a pas d'influence positive sur votre vie; si

vous n'avez ni le sentiment de votre misère, ni le

sentiment des biens spirituels que Jésus nous a ac
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quis ; si, au sein de la lumière du Christianisme,

vous êtes encore dans les ténèbres de l'ignorance

et du doute; si votre vie est une vie sensuelle ou

mondaine,ou unevie morale seulement, sans être

religieuse et spirituelle; sivousêtes étrangersà ces

sentimens de paix et d'amour, de soumission et de

confiance, que le Rédempteurfait naître dans l'âme

deses disciples ; si, après que la vie et l'immorta

lité ont été mises en évidence, c'estpour les biens

passagers et périssables quesont vos plus vifs dé

sirs, vos plus grands efforts ; si, en un mot,vous

n'êtes pas plus riches selon Dieu, que sivous ne

saviez pas que Jésus-Christ s'est fait pauvrepour

vous; que vous dirai-je pour vous tirer de l'aveu

glement où vous êtes plongés par rapport,à vos

intérêts les plus précieux ? Comment exciterai-je

vos craintes, si les menaces du Dieuvivant etvrai

ne vous alarment pas? Comment toucherai-je

vos cœurs, si la charité de Jésus les laisse froids et

insensibles ? Comment vous inspirerai je un vrai

repentir, si les miséricordes duSeigneur vous lais

sent dansvotreimpénitence?Commentvous ramè

nerai-jeà Dieu, si c'est en vain qu'il vousa donné

sa parole, son Fils, son Esprit Je ne peux pas

vous transporter dans cette éternité qui bientôt

commencera pour vous; il ne m'est pas donné de

réaliserà vosyeux les scènes solennelles du dernier

jour; de vous montrer le Fils de l'homme venant

sur les nuées, avec une grande puissance et une
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grande majesté; de vous citer devant son tribunal,

et devous faire sentir quel sera alors votre déses

poir, si, pesés à la balance, vous êtes trouvés

légers, pauvres selon Dieu, dépourvus de cette

foi, de cette sanctification, sans lesquelles il ne

pourray avoirpourvous ni bonheur, ni salut. C'est

toi seul, Seigneur, qui peux réveiller ceux qui

dorment d'un sommeil de mort; c'est toi seul qui

peux les alarmer, les toucher à salut : oh ! pour

l'amour de ceJésus qui, étant riche, s'est faitpau

vre pour nous, rends ta parole de réconciliation

efficace et pénétrante ; produis dans les âmes de

ceux qui n'ont point encore connu la charité de

Christ, cette salutaire frayeur de tesjugemens,cet

ardent désir de tagrâce, cette vive confiance en

tes miséricordes, cette foi sanctifiante, qui seules

peuvent les préparer à paraître devant toi, sans

confusion et sans crainte, aujour solennel oùtous

les rachetés de ton Christ, mis en possession des

nouveaux cieux et de la nouvelle terre où la justice

habite, se prosterneront auxpieds de ton trône,

en disant à haute voix : L'Agneau qui a été im

molé est digne de recevoir la puissance, les riches

ses, la sagesse, laforce, l'honneur, la gloire,

et la louange.Amen !




